
11LOM~IBTTS.,

préférence par l'ristoeratie de Québec, soit ou-
verte 4lIlie dlsa ppilatio.n T ~

Ains~i, le frèr qui yonduit sa so r, le fils
qui y acëoniipagie sa nière, e mari qi vient,ÿ
faire iepirer leifrais a [femme et ài ses jëù-
nes enfants-'les èxpose à entendrie cesconver-
sations dont les mots sont pris dans l'abjecte
vocubulaire de cette classeplus abject.encore.

Il est donc dit que les 'ho'n1tes-gens qui
viendront à cette place, unique dans la ville, y
seront exposés à coudoyer-des devergondées de
bas étage.

Nous leur dirons à ces femmes q1ie l'on n'ose,
que l'où ne peut qualifier, sans craindre de se
salir la bouche ou de faire refermer les oreilles
les moins chatÔuillèuSeS èhoifiséd6ez'-iûcd
tres lieux pour afficher votre cynisme restez
dans votre sphère, ne quittez pas ces maisons
faites èkprès pour vous, pour v ni'r faire rou-
gir par. votre présence les gens que vous ne de-
vriez. mênme ,pas oser regarder. Brillez par
vötïé absence.. aux: endroits où vous n' auriez
jamais 'du 'oer venir. Vôus trouveret facile-
mDit d'aiÏties' obh iinis ot vous 'poufrez tri'ainer
vôtre honte.

Les _o.inades fré4uentées, ne doivent pas
êtré o'hoisi'es par 'yous 'cone lieuk d'eKibi-
tionestigmate i nç&blé impriné sur votie

-ffou4ii dso ais ne peut plus eugir ést trop
visible pour. que vous ne-cherthiez pas à le ea-
chá'"à téiis. "Vous' ne v oyez donc pas qué e
mp'ris est écrit dans tous les yeux qui 'osent
sefixei sur vous. En un mot, rangez vos robes
de soie, que½ousmtenez des béndfices de oôtre
igiible coinmeó'c," et faites place au :modeste
or:idinque vos seniblez vouloir éclipser.- Vos
allu:es éhontéèsdisent trop. bien ce 'que vous
tese'â qùi vous âtes, regardez<h vos pieds gour-

gaýdnes, et. vous. verrez qu'à chaque pas que
vous faites; vous' laissez une large tadhe de
bdfj flbalas ne sont miême Pas digne s de ba-
layer la 'pous'ière du sol ou vous marchéz
effrotfeiëti." Ýous laissez 'derriè'e' ous 'out
untillon d'air viôié et '6ïrohi e le
mâqíilide; dont :vdus avez cou'e'rt vos fades
ridées, par la dbauchene peut cacher aux yeux
lesourisiures qu'y ont laisÉées ceux à uivous
vo'u4 eté .-vendues.

(Ii'nous n'a-irds, les autorités compéten-
tes e sont pas assez sévères à cet rd, les
femthxesd Ôalibre de célles dorït noXs venons
de ler ëirnt être'objet'd'uûe.surveil-
lance toute spéciale, et au risque deffier ceux
què'lirgai-dë, nous auions l'audaee 'd dire
que iemèttre 4e tels 'abus, c'estpesque lese-
courager. Mon' aisoninient est-il fàux? J'en

api' pî x aresi eet ux

maris et aux frères, en un mot à tous ies gens
iespecf bles.

FkBLE

L'Amour, voyageant sur. la terre-
Changeait souvent de logement:
Chacun sait que, par caractère,
Il aime un peu le changement.

L'Adolescence et la Jeunesse,
Hébergeaient ce dieu tour à tour!
Le seul logis. de la Vieillesse
N'avait jaimais teiité l'Amour.

La Vieillesse enfin s'en offense:
Le coeur piqué d un tel mépris,
Elle médite une vengeance
Et porte sa plainte . Cypris.

Cypris, en mère raisonnable,
Appelant sbn cher Cupidon,
Lui>dit:-'.'.D'unidélit punissable,
" Va-t-en mériter le pardon...

La Vieillesse peut avec zèle
"'Nous aider; tu dois le savoir:

Va, cette nuit, loger chez elle;
d" C'est moi qui t'en fais un devoir."

L'Amour n'en avait guère envie;
Mais il part, et, dans son chemin,
Voilà qu'il trouve li Folie,
Ses grelots tintaient dans sa main:

" -Ah ! lui dit le dieu de Cythère,
Vers moi l'Amitié te conduit !
..Chez la Vieillesse au front austère,
Va me remplacer cette nuit;

"IQuitte ta brillante parure;
"Voici mes flèches, mon carquois,
"Imite mes paà, ma tourhure,
"'Et contrefais ma douce oix..

Folie accepte, et se dispose
A jouer l'Amour de son mieux:
(Peut-on refuser quelque chose
Au plus puissant de tous les dieux?)

A la porte de la Vieillesse,
Le faux Cupidon va heurter;
Soudain, tout ressentiinent cesse,
La Vieillesse vient le fêter:

"-Amour, dit-elle, en ta pré ce
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